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Nicolet, Sa Grandeur Mgr Brunault, en Cappa magna, précédé 
de plus de vingt-cinq prêtres en habits sacerdotaux, faisant 
cortège au T. S. Sacrement! Après une demi-heure de marche 
la procession s’arrêta devant un superbe reposoir. On y déposa 
le T. S. Sacrement et Monsieur l’Abbé Camirand adressa la 
parole à la foule. Ce fut une allocution vibrante de foi et 
d’amour qui remua tous les cœurs et souleva l’enthousiasme 
des auditeurs. Puis tout le peuple chanta avec entrain et 
ensemble le Pater Noster et les motets au St-Sacrement. 
La procession se remet ensuite en marche, toujours sous une 
voûte de verdure formée par les grands ormes qui bordent les 
chemins, aux chants répétés d’amour, d’adoration, de répara
tion et de supplication de la foule entière.

Après quelques arpents, nouvel arrêt à un second reposoir 
qui rivalisait avantageusement avec le premier par la splen
deur et le goût artistique de ses décorations

Bref ce fut sur toute la ligne un véritable succès pour les 
organisateurs et un superbe triomphe pour le Dieu de l’Hostie.

Monsieur le Curé de Bécancourt mérite donc les plus chaudes
et les plus sincères félicitations pour avoir su mener à si bonne 
fin cette belle et pieuse entreprise. Certes, elle a dû lui coûter 
bien des labeurs et des fatigues, mais aujourd’hui les sacri
fices sont passés et il ne lui reste plus qu a en moissonner les 
beaux fruits : la joie légitime du succès, la piete eucharistique 
développée au sein de son peuple et se manifestant par une 
plus grande assiduité à la sainte Messe et à la sainte Table; 
mais surtout il lui à reste recueillir, là-haut, la royale récom-

au bon et fidèle ouvrier de sapense que le Maître réserve 
vigne.

Souhaitons, en terminant, que cet exemple ait des imita
teurs et que chaque année, dans les differents dioceses, quelques 
paroisses offrent de pareils triomphes à 1 Eucharistie. On 
pourrait même faire de ces triduums de véritables C ongres 
paroissiaux, en y ajoutant tout simplement quelques seances 
d’études pratiques pour le peuple. On réaliserait alors le 
si ardent du Souverain Pontife, qui est de voir les Congrès 
paroissiaux se multiplier à profusion dans 1 Eglise. car c est

vœu


